
Le numéro 2 
d’Argonne info a 
été réalisé par 
les 6°2 de la 
classe de Mme 
Jacquet pour 
connaître et 
r a c o n t e r 
l’histoire de l’ 
Argonne avant, 
il y a très 
longtemps.  

Les 6°2 ont d’ 
abord choisi le 
sujet de leurs 
articles et les 
ont rédigés en 
g r o u p e s . 
Ensuite, ils les 
ont tapés à 
l ’ o r d i n a t e u r 
pour le mettre 
en ligne.  
Cette classe a 

été aidée, pour 
avoir plus d’ 
informations par 
Mme Lecomte et 
Mme Gascoin, 
des personnes 
qui ont vécu à 
cette époque 
dans le quartier. 
 
C e  n u m é r o 
inaugure une 
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Pendant la visite 
d e  m a d a m e 
Gascoin, une vielle 
dame de  88 ans 
ayant vécu toute sa 
v ie  dans  le 
quart ier, nous 
a v o n s  e u 
b e a u c o u p  d e 
rense ignements 
s u r  l a  v i e 
q u o t i d i e n n e 
p e n d a n t  l a 
seconde guerre 
mondiale à Orléans 
et particulièrement 
dans le quartier de 
l’Argonne où elle 
habitait. 

A l’Argonne comme 
dans la France toute 
entière, les habitants 
ont connu de durs 
moments pendant la 
seconde guerre 
mondiale.  
 
Dans cet article 
nous allons vous 
parler de  la vie 
quotidienne à cette 
époque- là,  des 
bombardement sur 
l’Argonne et Orléans 
et de l’Occupation 
par les soldats 
allemands. 

Une vie quoti-
dienne difficile 
L e s  h a b i t a n t s 
avaient du mal à se 
nourrir car ils avaient 
besoin de bons de 
rationnement.  
Le rationnement a 
été mis en place dès 
le début de 1940. 
Les tickets de 
rationnement sont 
donnés tous les 
mois pour pouvoir 
accéder  à  la 
n o u r r i t u r e  e n  
quantité prévue pour 
chaque habitant 

Argonn
e info ! 

Edito 

ou contre ? Ce 
sont les CM2 de 
l ' é c o l e 
Gutenberg qui 
commencent. 
 

Neslihan 

La vie quotidienne pendant la seconde guerre mondia le 

suivant l'age et 
l ’ a c t i v i t é .  L e s 
r a t i o n n e m e n t s 
touchent tout ce dont 
on a besoin. Les 
combustibles, ou les 
vêtements,  sont 
rationnés. Même les 
cahiers d’écoliers le 
sont. 

Carte de ravitaillement textile 



Les  en fan ts  usa ien t 
beaucoup  de souliers car ils 
marchaient énormément 
pour aller à l’école et à 
l’heure actuelle cette école 
est le collège Jeanne D’arc. 
Les habitants souffrent de la 
faim et du froid . 
 
C e s  r a t i o n n e m e n t s 
entrainent le développement 
de trafic et du marché noir. 
La fin de la guerre ne 
supprima pas les difficultés 
du ravitaillement . Pour 
certaines choses cela a 
continué jusqu’en 1949. 
 

L’Occupation : une pré-
sence pesante 
A Orléans il y avait des 
soldats occupants allemands 
d a n s  l ’ A r g o n n e  e n 

monde descendait s'y cacher 
lors des alertes. 
Dans les maisons, on mettait 
du sable dans les greniers 
en cas d’incendies pour ne 
pas que le feu se propage 
au reste de l'habitation. Pour 
éviter que les vitres 
n'explosent les habitants 
ouvraient les fenêtres et 
fermaient les volets. 
 

Souhaila et Thomas 

ainsi en mémoire des 
violents combats qui ont eu 
lieu en Argonne, dans le 
département de la Marne, en  
1914. Beaucoup de soldats 
orléanais ont été tués lors de 
cette bataille. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
La rue de la Marne à été 
percée entre 1955 et 1960. 
On lui donna ce nom le 1er 
juin 1956 en mémoire des 
évènements qui se sont 

Tous les jours nous 
empruntons des rues aux 
noms parfois étranges. 
Une petite enquête nous a 
permis de partir à la 
découverte de l'origine de 
ces noms. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'avenue de l’Argonne à 
été percée en 1924 et 1925, 
au milieu d’anciens 
vignobles du clos de 
l'évêché. Elle a été appelée 

déroulés de 1914 à 1918, 
aux batailles de la Marne. 
 
L'avenue Wichita a été 
créée en 1964, et tient son 
d’une ville Américaine du 
Kansas. On lui a donné ce 
nom en hommage à une 
unité Américaine qui a libéré 
Orléans en 1944. 
 

Tony, Israe, Adriana 

P A G E  2  

particulier. Les habitants 
avaient peur d’eux.   
On n'avait pas beaucoup de 
liberté individuelle. Il y avait 
des couvre-feux, c'est à dire 
qu'on n’avait plus le droit de 
circuler dehors à partir d'une 
certaine heure. Il y avait 
aussi  interdiction d’écouter 
les radio étrangères. 
 
Bombardements : sauve 
qui peut ! 
Lorsqu'un bombardement 
était annoncé, l’alerte était 
donnée par le chef du 
quartier qui sifflait dans un 
sifflet. Tout le monde allait 
se réfugier dans les 
carrières. L’Argonne avait la 
chance d’avoir un énorme 
réseau de carrières et tout le 

Pont de Jargeau en 1940 

A R G O N N E  I N F O  !  

Le noms des rues 

Américain arrivant à Orléans en 1944 
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Légende accompagnant l'illustra-
tion. 
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Le 7 octobre 1993, il 
y a eu la destruction 
des 2 barres rue 
Couperain  à l’ 
Argonne. Le même 
jour, il y a eu aussi 
2 autres bâtiments 
détruits. 
 
Les habitants avaient été 
évacués et les 
personnes âgées ont été 
accueillis au foyer Alice 
Lemesle pendant la 
démolition.  
 
La société Cardem a 
disposé des charges 
d’explosifs et de la 
dynamite pour détruire 
les immeubles. Ils ont 
aussi défini un périmètre 
de sécurité pour que les 
riverains soient en 
sécurité.  
 
Les habitants étaient 

venus peu nombreux 
par curiosité pour voir la 
destruction des 
immeubles.  
Une rumeur avait circulé  
dans le quartier 
annonçant une 
démolition pour le 10 
octobre alors qu’elle 
s’est produite le 7. De 
plus, c’était un jour 
d’école donc les jeunes 
n’étaient pas 
disponibles. 
 
Des chiens-pompiers 
ont ensuite fouillé les 
décombres, pour 
s'entraîner à retrouver 
des personnes 
ensevelies sur le 
chantier de la démolition 
de la rue Couperain.  
Ces chiens ne sont pas 
des chiens comme les 
autres on les a investis  
d’une mission 
particulière.  

 
La démolit ion de 
l’équerre couperain 
faisait partie d’une 
grande opération de 
réhabi l i tat ion pour 
donner une nouvelle 
image au quartier. On a 
démoli 240 logements, 
on en a construit 120, et 
réhabilité 440. 
 

Abibou, Lassana et Neslihan 

 

Quand l’Argonne fait boum ! 

Un chien pompier 

Photo République du centre 



 

POUR OU CONTRE LES BLOCKBUSTERS  

POUR     CONTRE 

• L’action est intéressante. 
• Cela permet d’avoir une occupation, 

de ne pas s’ennuyer. 
• Ils passent à la télévision donc on peut 

les voir gratuitement. 
 
 
 

• C’est ennuyeux parce que c’est 
toujours un peu pareil : 

•   il y a un ou des héros, qui gagnent  
toujours à la fin,  contre des méchants 
qui meurent. 

•    il y a toujours un moment triste et un 
moment joyeux. 

 

 
• Les enfants trouvent ça amusant. 
• Ça fait plaisir aux enfants. 
• Cela permet d’avoir une occupation, 

les enfants ne s’ennuient pas quand ils 
jouent. 

• C’est une façon de s’amuser. 

• Certains jeux peuvent être dangereux. 
• Quand on y joue on a moins de temps 

pour les devoirs. 
• Certains jeux coûtent chers. 
• Quand on y joue on n’a plus envie de 

s’arrêter. 

POUR OU CONTRE LES JEUX VIDEOS  

POUR     CONTRE 

POUR OU CONTRE LES ZOOS  

POUR     CONTRE 

• Il ya des animaux à découvrir et à 
nourrir. 

• Il faut protéger certaines espèces 
d’animaux. 

• On peut parfois les caresser. 
• Ça distrait les gens, on peut passer du 

temps en famille. 

• Les animaux ne sont pas libres, ils 
sont enfermés c’est cruel. 

• Les animaux sont dangereux. 
 
 

 

Pour ou contre ? 

Les CM2 de Gutengerg 


